
M r i m e il est lndiijué, la place serait remplie pour Û fr. premiers mois do l'année lft'-W et il vint s'installer n i » Cette mesure ne s'applique qu'aux billets dél ivrés 
Fourmies , non pins comme ouvrier mécanicien, m» » , aux conditions du tarif spécial O. V. n- 1 et aux bil lets 

hebdomadaires de Pains ie Mer prévus par le tarif spé
cial G. V . n- 18, chapitre U . » 

La question est ajournée à la sess ion d'août. 
L e c u r a g e d u f o s s e d e s S t r a p p 

M. ix M A I R B . — Voua saves que le fossé dos Strapp 
a été curé. Ce travail a été exécuté n u i frais des pro
priétaires; ces derniers refusent de payer, sans donner 
3« Inotlf, et cela, après s'être engagés vis-à-vis de lacom-
tnlssion d'insalubrité. 

If. le Maire lit un rapport de cette commission ; il en 
résulte que les frais incombent aux propriétaires; ce 
sont, en effet, [es saux ménagères de leura tocatairesqui 
corrnmpet.t l i s eaux de H courant. 

Il demande au Conseil l'autorisation d'ester en justice, 
a f i n d e rei it>. JM< t*fua 

H . S P R I L T . I' s'.'jrt de bu L Sxcr I s faits i-Bri de 
donne' gain d . eanse A « commune. 

If . I « M M R E . La comuiuue no perdra en aucune 
fâC>n ; moi aasal, i» suis en fasx, 

M. SPRIKT. — Vous eu faites donc une question per
sonnel le? 

M. LE PRÉSIDENT répond affirmativement et renou
vel le sa proposition. 

D o u t e conseil lers te prononcent pouf les poursuites . 
M. Qros s ' a b s t i n t , comme inté iessé d'une manière in
directe. 

L ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n e e c i l e d e n a t a t i o n 

Ls> séance continue p a r l a quest ion do l'établissement 
d'une école de natation. 

M. LE MAIKK. — Cette école tenait constrnï.e sur le 
territoire de Fiers , au lieu dit la Plancha a i R i . z . 

Comme elle doit servir aux troi-' communes de Croi*, 
Wasquehal et F iers , la question a ' e j i é t é présentée tiux 
consei ls des deux localités voisines qui oui voté chacune 
deux cents francs. 

M. le Maire lit une lettre de Si. S gard, adjoint au 
maire de Crois , demandant qu'on prenne mat décision & 
ee sujet , 

Plusieurs aooaajiters (on1 • • ••• r . . ilroix, la 
foopulat O'; .81 plus nombreuse, ' : ^J I I. , - |ui ooaeerae 
Fiera, la c >n.-truction cur.i li • ursoi ! rnto ire ;à leur 
avis , cent francs MsMraisat, d'à tant pi :s quo cette école 
sera assez éloignée du centre de V̂ i-ij in liai. 

Le conseil voie la somme de cent bames 

L e s s e c o u r s a u x i n d i g e n t s 

M. Leveogle adresse une q if.fti n aa Mjire au sujet 

des secours à distribuer aux indigents. 

• M . LE MAIRE répond que lorsque le bureau de bienfai

sance manquera d'argent, on y pourvoi- ra. 

L e c o u r a d e s c f è g e 

M. VIGNIKR — On accorde actuc;lement 100 francs pour 
le cours de solfège, pourquoi ne p i s doubler ce crédit et 
établir un cours à l'école i ù tous ies é lèves pourraient 
en profiter 1 

M. LE M A I R E . — Cette question n'est pas à l'ordre du 
jour et nous ne pouvons pas l i discuter. 

La stauco est levée a 8 h. 45. 

comme représentant de ommerce 

» Cette nouvelle profession loi permettait, plus facile
ment que toute autre, l'accès de la population ouvrière. 

* Durant les premières années , il ne s'est s ignalé par 
aucun acte qui ctlt été remarqué. Mais, au début de N O M I N A T I O N S < E C C L E S I A S T I Q U E S 
1H91. dàjà sûr de son terrain, il s'est mis en avant et. M. Brousse , euré de < oudekerque es t n o m m é c h a p e 
jusqu'au m is d'avf.l. il u t r e m i s é , u n i « F o u r n i e s la .u de N o t r e - I l a a i e des D u n e s à Dunkerqne . M . Ô u -

a Wignehie* et A Anor. des conférence* auxquel les ; t i l l eul , nouveau prêtre ordonné h 8 a i a t Su lp i ce , e s t 

Tribunal correctionnel de Lilie 
A'idienee dn vendredi 3 ju\U:t 

f résidence de M. PARENTv, vice-président 
U n h o m m e f é r o c e . — Il y a trois semaines , a Rou-

baix, un ouvrier du nom d Henri U^waele, eut, au 
moment d» la sortie de l 'établissement, une difficulté 
avec le directeur ; il se l i i t m aller i des violences et. 
prenant la main de sou m'»' locuteur, i! lui mordit 
cru l .ement les d > pt- et lui fit une gra 6 blessure. De 
waele quand on est accouru aux cr s du directeur, avdii 
la bouche pleine de *ang: 

. L'agent tyatteau, appelé pour procéder à son arresta
tion, fut accueilli par 1 epilhète d'imoee le : ce qui était 
de nature a aggraver son cas. 

Oewaele est condamné à trois mois et se ize franc* 
d'amende. 

E n t r a v e s à l a l i b e r t é d u t r a v a i l . — Le 19 mai, vers 
midi moins le quart, plusieurs ouvriers sort . ieot du tis
sage de M. Jules Fauvarque, rue 3ji:;t-Ain»nd, a Rou-
balx, quand une trentaine de grévistes se mirent à l e s 
suivre. D'abord, tant que les agents de police circulè
rent, il n'y eut aucune manifestation. Mais quand l e s 
t isserands furent tournés la rue Pierre-de-Rjubaix, un 
eoup de sifflet retentit : c'était le s ignal . I-es grévistes 
hurrent les autres ouvriers en les traitant de vauriens et 
fainéants: p is plusieurs d entre eux parmi lesquels un 
jeune homme d'une vingtaine d'années, Louis Dierick, se 
jetèrent sur ies deux frères Delsal le à qui i ls arrachèrent 
l e s boutons de la jaquette et lancèrent des coups ue 
poing. 

«. Pui s s'adressant à chacun d'eux, Dierick leur dit : » Si 
tu rentres à l'atelier, on te tuera. » 

Quand les agents arrivèrent les grév is te ! prirent la 
fuite ; Dierick, qui avait été s ignalé cemme le chef de la 
bande, fut arrêté . 

il comparait seulementaujonrd'hui de-cant le tribunal. 
M. le Président adresse de vifs reproches à l'inculpe 
sur la façon dont lui et ses camarades qui faisaient partie 
des agresseurs.comprennent la liberté du travail : i! U=-
trit energlquement leur attitude. 

D'après un propos qu'il aurait tenu quelques jours | 

se sont rendus i son appel plusieurs membres du parti 
socialiste. 

» A toutes ces réunions, leurs discoursont été v io lents . 
Lafargue etCulin» „,. ROnt cependant plus spécialement 
eigna.ès par 'eurs excès de langage. 

» Lo but [ o u i s ,ivi par <e dorittrf é u î t d'arriver à la 
constitution d^ c r o u p i s de di i-neuf personnee, dits 
groupes d études, qat M téfcnlraieet pour s'occuper de 
nropapiin'ie [ oMti i i e . Bientôt ii fut *«" sidéré rnmme le 
chet du parti ouvrier et, lorsqu'au m o i s d'avril dernier 
éga l èren t à Fourmi-s deux grèves dans ies établisse-
Staincq et Flaïuent, il fut It porte-parole pour les re-
vendi •.aliot.s. 

» Le 30 avi i l . il tenta encore il Wignehias une rèdaitti 
daiis iaiiuellr.. H !» veille du le» mai. il exbortaii v i v e 
ment les ouvriers à ne pas se rendra a i travail et, dès 
le l en i emain , II était aux environs de l'usine ±.a *vnt-
Pareille, vers cinq heures du matin, distribuant des 
prospectu» indiquant l e s réjouissances qu'il avait prépa
rées pour la Journée, cherehanl aussi a influencer l e s 
esprits; mais il ne réussit paa a Son gré i Auss i , i neuf 
heures du matin, détermina t-il une manifestation pottr 
tmpèchar la reprise du travail dans cette lab i ique . 

» Il y eut une echauffouree assez sérinuse qui déter
mina l'intervention de ia forco puMijue , Au co rs de 
cette raanifi.giatlon, un individu fut mis en état d'arres
tation. Les ^aniarirns turum assai l l is à c mp de pierres 
qui atteigniient le l ieutenant et l'iia de ses Hommes. 

» Online qui se trouvait au milieu des manifestants , 
forma ensuite une colon e et il e dirigea vers la mai-
n o A ce moment , deux nouvel les arrestations furent 
opérées et les prisonniers lurent d iposès à l'H6lel-de-
Vil l- . 

» Online, venant de la direction du Café du Cygne le 
rendez-vous ordinaire des socialistes où il n'avait pu. à 
raison de la trop grande ailluence, faire ia réunion pu
blique annoncée, arriva alors sur la place où se trouvait 
une foule très animé * de plus de six cents personnes . 

» Il monta sur le parvis de l'église. Il adressa un dis
cours fréquemment interrompu par les applaudissements , 
dans lequel on put distinguer lu'il disait qu'il ne fallait 
pafl lais-er emmentr les prisonniers. 

> Cependant, l'heure, pour la réception des délégations 
arriva. Kl.es furent reçues par le maire, jusque vers une 
heure et demie, et, durant tout ce temps, la foule qui 
continuait à stationner sur la place, ne se l ivraà aucune 
démonstration particulière. 

• Vers deux heures , les groupes ?e dispersèrent pour 
se reformer une heure p lus tard I l s étaient déjrt nom
breux, lorsque, & trois heures et demie environ, Culine 
apparut de nouveau sur la place. Il y fut l'objet d'une 
survf M a r i e particulière et on l 'enten"itdire à un groupe 
d'ouvnrrs qu'ils feraient des ia hes s'ils la issaient em
mener les prisonniers, qu'il Ce fal'ait pa t les laisser e m 
mener, qu'il fallait les délivrer i tout p r i t . 

« Ce mot d'ordre se répandit rapidement et bientôt.de 
toutes parts, retentirent les cris : « C'est nos hommes , 
c'est nos frères qu'il nous faut I » Les esprits s'animè
rent de plus en plus et à ce3 premiers cris s'ajoutèrent 
ceux-ci : < C'est ) a g u e r r e . . . . n'est du sang qu'il nous 
faut I • 

» La mairie était a'.ors gardée par une seule section 
d'infanterie, l a police et quelques gendarmes . Devant 
l'attitude de la foule qui commençait à jeter des pierres, 
le commissaire de police fit chercher la gendarmerie a 
cheval et demauda ua renfort da troupes qui ne tarda 
pas à arriver. 

» Ceint de son écharpe. il lit alors, après un roulement 
de t a s i b . u r , une sommation aux manifestants de se reti
rer. Ceux-ci n'en tenant aucun compte, la gendarmerie 
a cheval devant laquelle s'était placé le maréchal des 
logis à pied Leriche. les fit recul r jusque s u - la seconde 
partie de la place. C'est durant ce mouvement que ce 
sous-ofncier a été atteint par l'une des nombreuses pier
res jetées par les manifestants et qu'il a eue une côte 
CHSséei 

» La partie de la place située devant la ma'l'ie, ainsi 
évacuée, fut occupée par les forma mil itaires disponi
bles, et une compagnie du 145a de li^ne eut la garde de 
la partie la plus rapproebée de l'église. 

» Après avoir tenu les propos qui viennent d'être rap-
portés.Culine s'était rendu à l 'esiami^et du Cygnt. Il y 
resta quelques instants , puis il en sortit un peu avant 
cinq heures , suivi par un groupe d'individus très su 
rexcités parmi lesquels se trouvaient l e s nommés Thie-
baut, Fo' tier et t i i loieau. 

» Au moment où i ls passèrent, une personne qui se 
trouvait tout près d'eux, leur entendit dire a haute voix-
« Culine a dit qu'il fallait délivrer nos frères. N o u s 
allons y aller. » 

« Le groupe passa par la rue des EUets, la rue du Pont 
d'Aréole, la p ace "lhavon, la rue Tiièophile L-n?rand, la 
rue Malnkoff. Il était déjà considérablement grossi , eu 

On y avait 

n o m m é v i n a r a à Waz-er s . M. Le lu" , v icaire é R 

baix (Samt-Josephy, es t transféré A A i x . M. Blerva-

que , vicaire a A u b y , es t t rans féré à Li l l e , ( faubourg 

Sa int -Maur ice ) . M. D e l m a d l e , vicaire à S o m a i n , est 

transféré A W a m b r e c h i e s . M . B o u l l e m a n , v icaire à 

Gravel ines , e s t transféré à Tourco ing ( S a i n t - J o s e p h / . 

Mi Leolercq , vicaire à S e e l i a , e s t transféré à Lil le 

(Sacré-Cœur) , M. u e s d e s , viea re a VN'itt g n i e s , e s t 

transféré à Qutévreehain. M. W a t t i e r , professeur x u 

Pet i t rJéminaire, e s t n o m m i vicaire à W a t t i g n i e s . 

M . Vandevrai lé , vicaire A C-iesel, e s t transféré à H.i-

'ebrouck (Saint-Elo i ) . M. Dehaudt , vicaire A P i t g a m , 

est transféré A Oudezee le . 

N o u v e a u x prêtres . — Ont é té o r d o n n é s prêtres : 

MM* Desta i l leurs V ic tor , d'Halluin: Franço i s Lh«r-

m u t e . d ' H a l l u i n , n o m m é vicaire à Rouba ix (St -Joseph); 

Badleul Henr i , de T o u r c o i n g , n o m m é v>cairo A So

main; Henri b a y a r d , de Croix; Houssemart Henr i , de 

Croix , n o m m é professeur au Pet i t S é m i n a i r e / Car-

pentier F r a n ç o i s , de Li l le ; F lahaut , de l a M a d e l e i n e -

lez-Li l le jOeorges Lebbe ,d 'Arment i ères ; Henri Perdr ix , 

da Douai; Varrasse A l p h o n s e , de Tourco ing; B é n o t 

Ferd inand , de L i i l j . 

après' i un des "ouvriers attaqués, Dierick paraîtrait I a r » T » n f .devant 1 établissement de ce nom, 
; il met cet oublt do toute ! Iravai l le jusqu a cinq h u r e s . avoir regretté ses v olences 

mesure sur le compte de l'entraînement. 
Louis Dierick est condamné i vingt jours d'emprison

nement. 

E s t c e u n c o u p d a c o u t e a u ? — Lundi soir, Casimir 
Bat tho lomens , ouvrier peintre, rue de Tourcoing, cour 
Saint-Louis A Boubaix, avait une discussion avec une 
vois ine , la femme Dedaper A propos d'un seau d'eau. A 
en croire cette dernière elle se •srait m rvii de son sab'-t 
pour repousser les coups donnes par Casimir, lequel au 
paroxysme de la colère, aurait lire un couteau et lui au
rait tailladé violemment deux doigts do la main, en lui 
occasionnant une blessure jugée assez grave par le mé
decin. 

Bartholomens nie de son côté, avoir jamais eu en main 
un couteau ; l'entailla constatée sur l'indi x do la femme 
Dedaper proviendrait, suivant lui . de ce qu'alla s'est 
cruellement écorchée, A l'armature de fer qui garnissait 
l'extrémité dn balai : c'est en se débattant pour repren
dre son bien que tenait alors Casimir, qu'elle se serait 
b'essèe. 

Le Tribunal n'admet pas ce sys tème, et condamne à 
quarante jours de prison Barthoiomens dont le casier, 
en Belgique était loin, parait-il, d'être intact. 

D e s o u t r a g e a adressés A des officiers du lHine chas
seurs vaJent a leur auteur, Leclercq, trois mois et seize 
francs. 

D e u x a g r e s s i o n ! . — D'abord, sur la r.mt<^ d'Hal
luin, près de la ferme Delobel , m ,j ou six jeunes ge'is 
d'une v irg la ine d'années, ont, vers quatre heures de 
l'après-midi, lundi dernier, attaqué deux jeunes filles 
qui passaient, et ont voulu leur faire violence. Aux cris 
qu'elles ont pousses , d- s ouvriers qui travaillaient non 
loin de là sont accourus; l e s agresseurs ont pris la fuite; 
un seul a pu être arrêté, c'est un nommé Dewageuaere , 
Agé de 17 ans. 

Les juges lui infligent un mois de pr ison. 
— rjr.e autre jeune ûile de Rcncq. H Cornard, reve

nait de Tou coing il y a quelques jours, quand elle fut 
accostée, sur ia grande route, par un homme. A , Itoels, 
qu'elle connaissait et qui après lui avoir payé un verre 
de bière, tenta A la sortie de l'< staminet d'abuser d'elle. 

Comme ce fait est une récidive, A. Raels encourt une 
peine de denx mois . 

D e s l o c a t a i r e s m a l i n s . - Alphonse Oarez occupait 
avec la tille CatherineKlain une chambre dans la maisou 
de M. Pommelaere, cabaretier, rue des Longues-Haies : 
i ls sont partis furtivement après avoir eu préalablement 
le soin de remplacer la laine du matelas par du vulgaire 
varech. Sans courir après ses locataires, le propriétaire 
a néanmoins perdu la laine. 

Les inculpés sont condamnés par défaut,Garez A trois 
mois , la Aile filai» A un mois . M* CONFORME. 

COUR D'ASSISES OU NORD 
Audience du vendredi 3 juillet 

Ministère public : M. SCHCLBR, subst i tut du proenrenr 
général . 

Présidence de M. le conseil ler V I B E R T . 

2e affaire. — B a n q u e r o u t e , a b u s d e e o n f l a n c e 
e t f a u x à A n i c t a e 

Alphonse Frémerie, miroitier A Aniche, est condamné 
A 6 mots de prison pour banqueroute s imple . 

Audience du samedi 4 juillet 

Présidence de M. le conseil ler V I B E R T 
Ministère public : i t . le Procureur générai MAL-LION 

LesérunementsileFoiiriies 
L e s lamentables événements qui s'accomplirent A Four-

mies , le 1er mai dernier, conduisent aujourd'hui devant 
les ass i ses l'anarchiste Culine et ie do: teor Lafareue. 
L e s faits qui leur sont reprochés, sont connexes, bien 
que différemment qualifiés par la loi. 

L'anarchiste Culine eut accusé d'avoir, par des dis
cours proférés publiquement, provoqué directement A 
un attroupement armé, lequel attroupement ne s'est dis
sipé qu'après avoir fait usage de s e s armes. Ce crime 
est prévu par la loi du 7 juin 1848. 

Le docteur Lafargue est prévenu de provocation au 
meurtre, non suivie d'effet, dans des réunions publ iques 
et spécialement A Wigneb ie s . su mois d'avril. Ce délit 
de parole est prévu et réprimé par la loi de 1881 snr l a 
Presse . 

Culine est détenu; M. Paul Lafargue ne l'eat pas . Le 
défenseur du premier est M* Tardif; celui du second est 
M' Millerand, député. 

Contre Culine a été rédigé un acte d'accusation. Il n'en 
existe p s s A la charge de M. Lafargue. Ce dernier a été 
l'objet d'une citation directe dans laquelle sont relevés 
ies faits qui motivent les poursuites dirigées contre lu i . 

A c t e d ' svccueuju ion c o n t r e C â l i n e 

• Culine es t venu se fixer A Fourmies , avec sa famille, 
dans les premiers mois de 1888. Avant cette époque, il 
avait , pendant plus ieurs années , habité Att igny et 
Sedan, o i il exerçait l a profession d'ouvrier mécanicien. 

» D a n s ces deux vi l les . i l s'est beaucoup occupé de poli-

3ur. Ssa idées étaient fort exaltées. Bien qu'il a't :her-
l é A les reprendre en organisant des conférences aux

quel les il avait appelé des membres en vue du Parti 
soc ia l i s te , '1 n'était parvpi.u à grouper autour de lui 
qu'un non. b.-* realrauit de prakll; 

• Auss i , - 1 ^ J f j e M A s a d * l'amie. 18S7. il fit part a M 
personne chez laquelle il était employé , de son tnteiiUou 
bien arrêtée de l a quitter. H réal i sa son projet dans les 

Sur les excitations de Culine, la mmie s'y li ^ra A une 
! ma nf .'station hostile, cherchant à arracher le mai qui y 
i avait et ' planté Puis elle continua sa mirche jusqu'à 
j l 'estaminet de la v e u v i L o ^ n o a . Culine demanda à cette 
' femme l'autorisation qu'elle lui refusa de faire une con 

férence chez elle. 

» La baad- s'avança ensui ie un peu plus loin jusqu'à 
l'estaminet Ber l i iy . L'accusé y entra. Il demanda â ;a 
l'mmfl un drapeau qu'elle alla lui chercher, Il le cravata 
en rigne de deuil, d'un morceau d'étoffe noire, après 
avoir dit a la femme Barliry : • S'il est p^rdu ou si ou 
l'arrache, r,i. vous le paiera » Puis u ie rasait à un s ieur 
Thiébaut. Peu après, le drapeau passa définitivement 
entre les mains de Gi loteau. 

» Culine avait aussi groupé d a r s un but bien détermi
né, la délivrance des prisonniers, un certain nombre 
u'i'idividus résolus à tout tenter pour y parvenir. Il 

' i alors l 'estaminet de la femme B 
par une porte détournée . Giloteau partit, en tète de la 
bande qu:. obéissant A l'impul&ion reçue, se dirigea vers 
i es'oiii in-1 Drombois . 

Là plusieurs individus s'emparèrent d'un c e n a i n nom
bre de bétons. La bande effectua ensuite , à travers l , s 
rues du qua tier, desa l lées et venues pendant lesquel les 
les hommes prirentencore des bétons et emplirent leurs 
poches de pierres . Les femmes en garnirent leurs ta
bliers, s 

« E l l e fit un détour pour se rendre sur la Place Verte, 
afin de s'y organiser définitivement. E'ie ne tarda pas 
enfin à la quitter, et bienlôt de la Place de la Mairie on 
la vit passer dans la rue Saint-Louis , conpèe en deux 
sect ions . Devant , les femmes non armées ; après, les in
dividus prmès de bâtons et de pierres, â la tête desquels 
s e trouvait Giloteau touj urs porteur de son drspeau . 

i Ces deux sect ions passèrent par la rue des El iets et 
arrivèrent s u r l a place, devant l 'Egl ise . L e s femmes 
qui étaie' i en avant, s'approchèrent de la troupe, cher
chant A la provoquer à l' insubordination. 

* Les soldats l e s firent recaler par une marche en 
avant . Aussitôt arriva la bande de Giloteau qui se pré
cipita furieusement sur l e s soldats , l e s bâtons levés et en 
jetant une grêle de pierres 

» Le chef de bataillon qui avait le commandement , cria 
aux émeut iers de se retirer, les menaçant d'employer la 
force. Loin de là i ls redoublèrent la violence de leurs 
at taques . Un l ieutenant fut renversé et A grand'peine 
dégagé. P lus ieurs soldats tombèrent atteints par des 
coups de pierre. 

» Le commandantfit alors tirer en l'air, pourint imider 
l e s assai l lants , sans y parvenir. Voyant s e s h o m m e s 
sais is corpa-A-corps, sur l e point d'être désarmés et dé
bordés p a r l a foule, il ordonna de faire feu. 

* La décharge a fait un certain nombre de vict imes et 
a mis en faite la bande tout entière. 

» Culine ne nie pas la plupart de ces circonstances. Il 
prétend seulement qu'il n'a paa eu la pensée de détermi
ner une collision avec la force publique et que. lorsqu'il 
pariait de délivrer l e s prisonniers , il entendait seu le 
ment arriver à ce résultat au moy ;n de délégations. 

* Ce sy s t ème de défense est en contradiction manifeste 
avec tous s e s ag issements au cours de cette journée . 
C'est lui qui le premier a parlé i e la délivrance des pri-
souniers dans des termes qui ne peuvent laisser aucun 
doute sur ses intentions, qui a groupé à l'estaminet du 
Cygne le noyau d i cette banda qui s est success ivement 

f rossie s o i e sa conduite, jusqu'au moment où il a r e m i s 
Giloteau le drapeau qui devait servir de point de ral

l iement . 
• C'est par cette m ê m e bande qu'a été effectuée l'atta

que. Son intervention directe d a r s les malheureux évé
nements apparaît donc de la façon la plus évidente. > 

Douai , 4 j u i l l e t . — La Cour joint l e s d e u x affairt-t 

Culine et Lafargue , puis a l ieu l e t irage a u sort du 

j u r y . M. MiHeraod e t le procureur-généra l déc larent 

qu'aucun juré ne sera récusé . L e s s o i x a n t e t é m o i n s 

s e ret irent . 

Lafargue , i n t e r r o g é , d é v e l o p p e e u s o u r i a n t s e s 

idées : c'est un théor ic ien . Il e s t o p p o s é a u x financiers, 

m a i s il n 'a ime p a s le meurtre . Il déc lare que l e s o u 

vriers et l e s p a y s a n s é ta i ent m i e u x tra i tés par l 'anc ien 

r é g i m e , pu i s il d o n n e lecture de p lus ieurs p a s s a g e s 

de ia dernière e n c y c l i q u e de L i o n X I I I . 

Cul ine paraît p lus a r d e n t : il pré t end c e p e n d a n t 

qu'il n'était A F o u r m i e s que pour p r ê c h e r l e c a l m e ; 

m a i s il ne fut pas é c o u t é . 

1 V O R D 
D o u a i . — L'affaire Culine-Lafargue devant les 

Assises. — On sa i t qu'une c o n f é r e n c e soc ia l i s t e étai t 

s n n o u c é e pour hier vendredi so ir . M M . Ouesde et 

Lafargue a l la ient , d i sa i t -on , répondre d'avance A l 'acte 

d 'accusat ion . 
Cette conférence n'a p a s «u l i eu . 

Le loeal chois i é tai t pr imi t ivement La Taverne de 

l a rue de V a l e n c i e n n e s ; m a i s le propriétaire retira 

sa sa l i e a u x organisa teurs . Ceux-ci déc idèrent a lors 

de transporter l a réunion A l ' é t a b l i s s e m e n t de l a 

Glacière, a u Barlet . 

U n e centa'Qe de p e r s o n n e s seu len-ent s'y s o n t ren

dues . E l l e s ont v a i n e m e n t a t t endu l'arrivée d e s ora

teurs , l e s q u e l s n ont point paru. 

A neuf h e u r e s et d e m i e , l e c i toyen Lefebvre de 

Frais -Marais , l 'organisateur prinoi pa l , e s t v e n u déc la

rer que la conférence étai t a j o u r n é e , qu'el le suivrait 

le procès au l ieu de le précéder et q u e l e s c h e f s du 

parti soc ia l i s te s'y feraient a lors e n t e n d r e . 

On prétend que p lus ieurs de c e s derniers s o n t arri

vés A D o u a i , de CaUvs, de R o u b a i x et de F o u r m i e s . 

Tel e s t , du m o i n s , l e bruit qui court . N o u s l ' enregis 

t rons . 

D i s t i n c t i o n h o n o r i f i q u e . — M. Ch. Thell ier de 
Pouchevi l le , député du Nord, vient d'être nommé com
mandeur de l'ordre de S, Grégoire-le-Grand. 

Vno t e n t a t i v e d e m e u r t r e à T r i t h S a i n t - L é g e r . — 
Vendredi matin, é ô heures , le s ieur Eugène Plouchart, 
mineur, demeurant au passage à n iveau du chemin de 
fer, a tiré trois coups de revolver sur sa maltresse , ta 
fille Clémentine Al l imont , et l'a grièvement b lessée d r-
rière l'oreille, t ous le menton et au-dessous du sein gau
che . L'état de la vict ime est grave . Après son crime, 
Plouchart s'est constitué prisonnier chez le garde-cham
pêtre, qui a aussitôt prévenu la gendarmerie et le par
quet de Va l înc i ennes . 

L e s d r o i t s s u r l e s b l é s . "L'Officiel publie la M 
portant suspens ion d'une partie des droits de douane 
établis sur ies blés et sur les farines de froment par la 
loi du 29 mars 1887. En voici le texte : 

« Art. 1er. — A dater du 10 jui l let 1891 inclusivement 
jusqu'à'-. 1er juin 1892 enclusivement, les droits d'entrée 
sur le j . é en grains et sur les farines de blé portés au ta
bleau A tarif d'entrée du tarif général des douanes e ont 
réduits A trois francs (3 fr . ) par quintal de blé et à s ix 
fran s((i fr .) par quin al de farine. 

• Art. 2 . A l'expiration de ce délai, s'il n'est survenu 
aucune disposit ion légis lat ive prorogeant la réduction 
des droits précités, i l s seront perçus intégralement, soit 
cinq francs (5 fr ) par quintal de blé et huit francs (8 fr.) 
par quintal de farine. 

F o u r m i e s . — On annonce, pour demain, une confé
rence social iste et contradictoire avec le concours de P . 
Lafargue et Jules Gués l e s . Elle aura lieu sa l le Leuu.e-
reur. à 3 heures de l'après-midi et A W i g n t h i e s à 8 
heures 

Des l is tes circulent en ce moment à Foormies cour re-
cuti l l ir l e s s ignatures des commerçants , demandant à la 
municipalité que la fête du 11 j î i l let et la fête patronale 
aient l ien , cette année coinuio d'ordinaire, m a i s avec 
moins de fra is . 

L'argent économisé sur ces fêtes serait distribué aux 
indigents sous forme de secours eu nature . 

Un Obit Solennel da mot* sers aelébré »n l'égliu S»int-
Sépul re. A Roubaix, le lundi 0 juillet 1881, s 0 h» rss, pour 
le r pos de l'Ame de Monsieur Alexandre FRANÇOIS,époux de 
ilaine Rachel LANCBLLE, décède a Koubaix, le t juin 1891, 
iianilii liô< année, administré des Sacre.aeuts e notre mère 
la H iute-Eglise. Le» personnes qui, par oubli, n'auraient 
(.a« retu de lut ire de faire-part, sont priées d* eonsidérer le 
présent avis nomme an tenant lieu. 

Un Obit so ennel da mois sera célébré en l'église de Croix, 
lo mercredi 8 juillet 1*91, à 9 heures, pour .e r pos de l'âme de 
Monsieur Henri-Louis-Floris DBLAPLAOK, boulange-, décède 
a Croix, le t juin 1891, dans sa 31 • année, administré des 
Sacrements de notre mère la oainte-Ea-lifae. LfCçersonnes qui, 
par oubli, n auraient, pas reçn de lettre de taire-part sont priée» 
de considérer le présent av a comme eu tenant iieu. 

Un Obit solennel dn mois sera célébré en 1 église Saint-
Sépulore, a B'>ab ix, le lundi 6 juelet 1891,4 8 heures, pour 
le repos de l'Ame de HVis enr Benjamin VANHECKm. décédé 
.cctdeDtellement â Rou >aix. le 31 mai 8 :1, dans sa ai* année. 
Le» personnes qui, par oui li, n'auraient pas reçu de lettrejde 
faire-part sont priée» de considérer .a présent av s comme an 
tenant lieu. 

1 
B E L G I Q U E 

L e s g r è v e s a u p a y s d e C h a r l e r o i . — Co t inuation 
des s y m p t ô m e s de reprise, vendredi. Prés de 160 grévis
tes ont repris le travail . Il en reste encore aux environs 
de 12,100 pour le bassin de Charleroi et avec Fontaine et 
Forrhies 13,000. 

GRANDE LIQUIDATION GÈNÉRALE| 
pour cause de cessation de commerce 

J U S Q U ' A U X S J X J I I - I ^ E T X S Q 1 

VENTE DE PAPIERS PEINTS 
AVEC CENT POUR CENT DE RABAIS 

Les Papiers, vendus partout 2 francs le rouleau, sont mis en vente à 0 , 5 0 c 
Chez BH.DESPLEGHIN-HOUZÉ 

r=t-u.»3 dix*. C à t - r e t x x c i - C . l x e x x x i x x , ^t^\, ! I= to \ i l o ; a i : s i 
>44ftf—271x1 

BULLETIN FINANCIER 

CHOStS ET AUTRES 
On demandait a un de nos mei l leurs • biberons • : 
— Parmi les personnages de l'histoire, que ls sont 

ceux que vous auriez voulu être ? 
Le trognard, sans hésiter : 

— Thibault de Champagne ; Jean de Bourgogne, ou 
ie duc de Bordeaux l 

Au Salon, deux vis i teurs sont arrêtés devant un por
trait. 

— Je vous reconnais, dit l'un d'eux. Il y a une res
semblance approximative; s eu lement , vous avez un peu 
l'air d'un s a n d w i c h . . . 

— Comment cela? 
— Regardez les tableaux qui vous avois inent . Vous 

êtes p l a c é . . . entre deux croûtes . 

U'i. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
• L A F É H fiiiATioti COLOMBOPHILE J.'Avenir du Tilleul, 
rappelle a JX amateurs colombophiles son concours sur 
Clermont. I&J ki lomètres , ie dimanche 5 jui l let . 75 fr. 
de prix d'honneur répartis en 5 prix de 10 francs et 5 
prix d« 5 Francs aux 10 premiers pigeons constatés . 
Mise et poules habituel les . . 

Le marc nage i ia bague Rosoor aura l ieu le samedi 4 
juil let 1891 de 3 à 7 hourts du soir chez M. Lou i s Fou
lon, rue Mocge, près du boulevard Beaurepaire . 

CHBNhTO D E F E R DU VORO — Prolongation de 
la durée de validité des billet» d'aller et r e t o u r . — 
La Compagnie du Chemin de fer du Nord a l'honne ir 
d'informer le public qu'a l'occasion de la Fête Nationale 
du M jmlliit, les hnl»ts d'a'l-r et retour délivras à p u tir 

• edi iQ juillet afoettaia, aans toutes les ^;u 
>u entra icsquel iM .1 e x j i t e d e ces bi l leU, seroal 

vaubiea , pour le retour, jusqu'au dernier train du jtuiXi 
16 Juillet, 

ETAT-CIVIL —ROUBAIX. - Déclarations *i naissances 
d» 3 juillet. Madeleine Boudin, rue Fellart, tSS. — M»u 
rice Wa*jt-1, rue du Collège, 178 - Sophie Delmotte, rue d'Ar
éole. S. — Cyrille Leper», rue de la vigne. - Arthur Petit, 
rue de Bonvine». 8v. cloi Muliier, rue de la Perche. Hip-
polyte Malfait, rue Franklin.— Julia Vai gulick, rue du Til
leul. — Louis Lou heur, rue d* Beanmont, !E. — F-rnand 
kouzé. me de Kaples. - Madeleine Boudin, rus Pellart. li.;. -
déclarations de décès du 3 juillet. — Vsnbockland, prtseoté 
s:tns vie. Hôtel-Dieu. - Alfred Her. 1 mois. Chemin de la 
Makelierie. — Philomène Desein, 1 mois, rue Cbariemagne, 41. 
— Eugénie Nollat. 7 mois, rue du Fort, 72. Adèle Dnjardin. 
?.s ans, rue Montesquieu 10. — Léopold Becqaereau, SI ans, rue 
Saint-Jean, aux Petite» Soeurs. - Jean (îoethals, 49 ans. rue 

tes, 1 b' ans 
13 ans. Iiutel-Oieu, 

10URCOINO. — Déclarations é* naissances du S juillet. 

— Douât Loridan, ruade Wasquehal. A ice Courteus, rue 
des Quinze-Bout illes. — Marie Lecomte, anx Orions. — Arthur 
Cattoire. rue de la Blanche-Porte. — Hélène Tiberghien. rue de 
la Potente. - Déclarations de décès du 3 juillet. —Jules Van-
debrouck, 4 moi», sentier du Jambon — Pauline Castelain, 37 
ans 5 mois 7 jours, sans prolession, rue de la Latte. 

MARCQ-BN-BARŒVL. — Déclarations ds naissances du 
25 juin au é juillet — Orner Vantyghem, rue Saint-Patrick. 
— Ut'-lène Rogier, rue Saint-Patrick. — Augusta Debailleux, 

au Plouicb. Julie Carulinan, rue Saint*Joseph. — Justine 
Pottier, à Rouges-Barre» — Arthur Buns, rue du Nord — 
Armand Quintyn. à Rouges-Barres — Germaine Vanwaohten-
donck, rue Sain -Josehh. — Déclarations du décès du 95 juin 
au S juillet — Lucienne Verstraete, 5 moi», rue CbuiTart. <— 
Goodeerirt, présenté sans vie, cour Marescaux. — Lerminet, 
présenté tans via, rue du Lazaro — Marie Watteile, 6 an», 
a Haute-Loge. — Jules Menu, 10 jours,rue Moreau. 

KOSDUES. — Déclaratisns de naissances du Î6 juin au i 
jui'let — Faul Six, au Jambon. — Georges Marescaux, rue 

DOTTIONIBS. — Déclarations i* naissances du t e juin 
au t juillet. — Fernand Dnjardin. — Jeanne Detournay — 
Mariages. — Constantin Vandewalle. 36 ans, cultivateur, et 
Mathilde Vandeputt», H9 ans, cultivatrice. — limite Tiberghien, 
37 an», boucher, a Wattrelos, et Clémence Hellin, 88 an», cul
tivatrice. — Déclarations de décès du S6 juin au ir.iutliei.— 
Maria Callen», 39 ans, ménagère, rue Basse. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
La» ami» et «onnalasaneaa d» la tamul» DUJARDIN-DTJFODR 

lui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d» Caire-part du 
déeee de Mademoisel e Adèle-Marie DTJJARDIN, ieoéilee à Rou
baix, le 3 juillet 1S91. dans sa 39* année, administrée des Sa
crements de notre mère la Sainte-Eglise, sont pria» d» considé
rer ie présent » v s comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le 
dimanche o courant, a 4 heure», en l'église Saint-Sépulcre, A 
Rouba x. — L'assemblé» à la maison mortuaire, rua Montes
quieu, lu. 

Les amis et connaissances de la famille Jean GOETHALS 

2m, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
a décès d» Monsieur Jean GOETHALS, décédé & Roubaix, le 

2 juillet 1891, dans sa 5.« année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont prié» de eonaidéror le 
présent avia comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Salut Solenueis, qui auront lieu le dimanche 5 
courant, à 3 heure» ljS. en l'église Saint-Joseph, à Roubaix. 
— L'assemblée â ia maison mor.uairr, rue Rossim. 3. 

Les ami» et oonnaïasanoe» de la famille IIAIYJEZ DES
TOMBES qu , par oubli, n'auraient pas re;u de lettre de taire-
part du décès de Mademoiselle Angèle-Suxanne HAIMEZ décède» 
a Roubaix, le 3 juillet 1891, dans sa dix-s p.ieme année, admi-
m-tree des S ,cre uents de not e m re la Sainte-église, sont 

Sries de eonaidéror le présent avi» comme en tenant lieu et 
e bien vouloir assiste: a la M-^se de Cou.-oi, qui •• ru célé

brée le dim iuche 6 courant, à i iieur. ». aux Vigile». q>:i serout 
chaut' es le même jonr, à 6 heures, et aux Convoi et servira 
soleuiiels, qui auront lieu 1» lundi d dudit mois, a 9 heure» 1(2. 
en l'eg ise du Sacré-Cœur a Ruub.ix. — L'assemblée a la mai
son mortuaire, cbez M. Haimez-Despinoy, Grande-fctue, 343. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Josepb, à Roubaix, le lundi 8 juillet 1891. a 10 hure», pour 
le repos de l'àme de D me Kophie DhCLERCK, décédée à Rou-
bai», le2 juin ItHil, dan» sa b2* année, administré» du Sacre
ment d l'Extréme-Onctiou. — Les personne» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Anniversaire sera célébré en l'église de Croix, 
le mardi 7 juillet 1891, à 10 heure», pour le repos de l'àme 
de Monsieur Pierre-Théodore WAN1N, époux do Dame Matliil ie 
MAES, décédé à Cr ix, le 33 juillet 1890, dur sa VI' aon e, 
administré des Sacreui nts de noiro mère la Sainte-Eglise. 
Las personne» qui, par ouoii, u auraient pas re,u de lettre de 
aire-part, aont priées d» oonsiierer 1* présent avis comme an 

tenant lieu. 

Un Obit solannel anniversaire sera célébré au M itre-Autel 
de iegliee Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 6 juillet 
1891, a 10 henrea l f i , pour 1» repos d» lame d» Dame Heruance 
MOYABT, veuve de Monaieur Emlle-Déslré SCRKPaV, déoedée 
a Roubaix, la > juillet 1890, a l'âge de 60 ans, administré» 
de» sacrement» de uotra mère la Ste-Egiiae. — Le» personne» 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu d* lettre de. taira part, sont 
priées d» eonaidérar lo présent avis somma an tenant lieu. 

Un Obit Solennel du mois sera célébré en l'église du Tres-
Saint-Rèdempteur, à Roubaix, le lundi 6 juillet 1891, A 9 heu
re», pour la repoe de lame de Monsieur Emile HANTSON, 
décédé a Roubaix, le 31 mai 1891, dan» sa 2z« année. — 
Le» personne» qui, par oubli, a auraient pas r«çu de lettre d» 
faire-part, sont Driaaa d» considérer 1» pressât avUoomm» an 
tenant Uaa. 

Un Obit solennel da mois sera célébré en l'église dn Saint-
Rédempteur, A Roubaix, le lundi 6 juillet 1891, à 9 heure» lni, 
pour le repos d» l'Ara* de Monsieur François DEBARBIEUX, 
.i r<cteur de la maison dea ni» Alfred Moite, ép.ux de Dame 
Lii-an e PBuU - • ibaix. lo 3 ju u ln»l, daa 
année, adminiotro de» daerouienta de iiOlre mer a V. 
Le» personnes qui, par oubli, n'auraient pae reçu de lettre 
da faire-part, aont priées de oonsidèr»r le présent avis somme 
t a tenant u«n. 

Examen Juridiqi 
— Je suppose l e cas, monsieur , où vous auriez des 

droits é . e n t u e l s sur une importante success ion . Que 
riez-vous, en règle générale , avant de la recueillir 1 

— Des dettes. 

Feui l lets détachas d'album : 
— La plupart des peines n'arrivent si v i te que parce 

nous faisons la moitié du chemin. 
- L e s consei ls des viei l lards i ont comme le solei l 

d'hiver : i l s éclairent sans réchauffer. 

B a u g y ( C h e r ) , 2 0 j u i n . 

L ' a p p o r t d e s l a i n e s é t a i t d e 3 , 0 0 0 k i l . ; v e n t e a c 

t i v e a u x p r i x d e 1 . 2 0 à 1 . 3 0 le k i l . 

V a t a n ( I n d r e ) , 2 0 j u i n . 

L e s l a i n e s , s p é c i a l i t é de c e t t e fo ire , s e s o n t v e n 

d u e s t rès a c t i v e m e n t a u x p r i x d e 1 . 2 5 à 1 ,4Dlek . i l . 

L ' a p p r o v i s i o n n e m e n t , s u p é r i e u r e Tanné*- d e r n i è r e 

é t a i t de 6 5 , 0 0 0 k . 

L e v r o u x ( I n d r e ) , 1 j u i l l e t . 

C o u r s d e s l a i n e s : 1 , 2 0 , 1 , 4 0 e t 1 , 0 0 lo k i l . ; 

Par i s , 3 juil let — Il y avaithier une certaine nuance 
de lourdeur sur le marché. C'est la m ê m e note aujour
d'hui. Le conpptant a ralenti un peu s e s achats et en 
outre notre marché se trouve un peu influencé par la 
mauvaise tenue de certains fonds étrangers. 

On fait en outre circuler différents bruits qu'avec la 
rareté des affaires l e s baiss iers cherchent à exploiter . 

Le 3 0i0 est à 91.95, le nouveau est à 93,10 L e s actions 
de nos grands établ issements de crédit varient peu . Le 
foncier est ferme a 1272,50. La Banque de Par i s fait; 
80^,50, le crédit lyonnais est à 798,75, 

L e s fonds étrangers sont mal impress ionnés par la j v e n t e a c t i v e ; a p p o r t p a s s a b l e : p e u de m o n d e 
baisse du rouble à Berl in. Les fonds russes sont offerts I 
L'Italien se t ient relativement bien à 93.60. Ba i s sé sen
s ible de l'Extérieur à 73 3[4 et du Portugais à 14 l i8 . 

En Banque les va leurs minières sont ca lmes . La part 
Paris-Caracas est à 121,25. L a p a r t | d u Crédit provincial 
est à 15 fr. 

N o u s recevons les mei l leures nouvel les de la sous
cription à l'Electra. N o s lecteurs trouveront c o m m u n ! 
cation du dossier de l'Electra dans les succursales de 
tous les grands établ issements de crédit qui reçoi 
vent les souscript ions . 

D E LAVTUERIE, 28. place Vendôme. 

3UUETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

rendue s a n s m é d e e i n e , 

s a n s p u r g e e t s a n s frais, 

par l a dé l i c i euse farine de Santd la 

SANTÉ A TOUS 
:iar i a dé l i c i euse farine de i 

R E V A L E S C I E R E 
D u I I I H H V , d e L o n d r e s 

Guérissant l e s c o n s t i p a t i o n s hab i tue l l e s l e s p lus re

b e l l e s , d y s p e p s i e s , g a s t r i t e s , g a s t r a l g i e s , pht i s i e , 

dys sen ter i e , g la i re s , flatus, a igreurs , ac id i t é s , p i tu i tes , 

p n l e g m e s , n a u s é e s , renvo i s , v o m i s s e m e n t s , ( m ê m e en 

g r o s s e s s e s ) , d iarrhée , c o l i q u e s , t o u x , a s t h m e , catar

rhe , inf luenza, g r i p p e , o p p r e s s i o n , l a n g u e u r s , c o n 

g e s t i o n , névra lg ie , l aryng i t e , névrose , dartres , érup

t i o n s , i n s o m n i e s , f a i b l e s s e , é p u i s e m e n t , para lys ie , 

a n é m i e , c h l o r o s e , r h u m a t i s m e , g o u t t e , t o u s désor

dres de la poi tr ine , g o r g e , h a l e i n e , vo ix , des bronches , 

v e s s i e , fo ie , re ins , i n t e s t i n s , m u q u e u s e , cerveau et 

s a n g . 

El le e s t é g a l e m e n t l e me i l l eur a l i m e n t pour é lever 

l e s e n f a n t s dès leur n a i s s a n c e , é t a n t bien préférable 

au lait e t k l 'huile de foie de morue . 
W i t r y - l è s - R e i m s (Marne ) , le 2 2 octobre 1890. 

Je fait p e r s o n n e l l e m e n t u s a g e de la Rcva le sc i ère , 

et l a prescr i s à m e s m a l a d e s part icu l i èrement dans 

l e s anYct ions du tube digestif , e t d a n s t o u s l e s c a s où 

il y a intérêt à souten ir et s r a m a s s e r l e s forces des 

m a l a d e s ; j ' e n ai toujours obtenu l e s me i l l eurs résul

t a t s . Dr L. R A V A U D . 

M. le Dr Elms l i e é c r i t : Votre Reva le sc i ère vaut s o n 

p e s a n t d'or. 

Le Dr V e r m e u l e n , d 'Anvers , écrit , l e 16 oc tobre 1888 : 

« J'ai prescrit avec le p l u s grand s u c c è s et à p lus ieurs 

repr ises ,votre R e v a l e s c i è r e . En c e m o m e n t e n c o r e , j e 

traite un en fant qui ne devra la vie qu'à e l l e . » 

Cette , 2 j a n v i e r 1890 . Votre R e v a l e s c i è r e m'a e m 

poché de mourir d e p u i s d ix -hui t m o i s ; c'est l a seu le 

c h o s e q u e j e p u i s s e d igérer . — H. G A F F I N O , Curé 

doyen de Cette (Héraul t ) . 

Quatre fois p lus nourr i s sante que la v iande s a n s 

j a m a i s échauffer , e l l e é c o n o m i s e encore 5 0 fois son 

prix en m é d e c i n e s et répare l e s c o n s t i t u t i o n s l e s p lus 

i-j.îiiséer par l 'âge , le travail ou l e s e x c è s q u e l c o n q u e s . 

En bo î t e s : 1 /4 k i l . , 2 fr. 25; 1 /2 k i l . , 4 fr.; 1 k i l . , 

7 f r . ; 2 k i l . 1 / 2 , 1 6 fr.; 6 k i l . , 3 6 f r . ; s o i t e n v i r o n 2 0 c 

Auss i L A REVALKSCIÈRB CHOCOLATÉE. E l l e rend a p p é 

tit , b o n n e d i g e s t i o n et s o m m e i l ra fra îch i s sant a u x 

p e r s o n n e s l e s p lus a g i t é e s . En bo î t e s de 2 fr. 2 5 , 

4 fr. e t 7 f r . Euvoi franco c o n t r e m a n d a t - p o s t e . En 

vente partout chez l e s b o n s p h a r m a c i e n s et ép ic i er s . 

D U B A R K Y e t C » ( l imi ted) , 8 , rue Cas t ig l i one , à P a r i s . 

D é p ô t a R o u b a i x chez : M M . M o r e l l e - B o u r g e o i s , épi

cier; D e s f e n t a i n e s , épic ier; C h e m i n a d e , ép ic ier . 2 4 8 5 3 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
IWENIER 

Exiger le véritable nom 
27262 

BEVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

B u e m s - A y r e s , 1 e r j u i n . 

( A v i s d e MM. A r n i n g , B r a u s s et C-) 

L a i n e s . — L e s e n t r é e s s o n t t o u j o u r s p r e s q u e 

n u l l e s e t l e s t r a n s a c t i o n s i n s i g n i f i a n t e s , d e s o r t e 

q u e n o t r e c a m p a g n e p e u t ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e 

t e r m i n é e . 

M o n t e v i d e o , 2 j u i n . 

L a i n e s . — M a r c h é c a l m e , l e s a c h e t e u r s s ' é t a n t 

r e t i r é s d u m a r c h é p o u r l e m o m e n t en v u e d e s d e r 

n i è r e s n o u v e l l e s p e u f a v o r a b l e s p o u r l ' ar t i c l e . N o t r e 

s t o c k n'est p a s i m p o r t a n t e t s e r a p l a c é f a c i l e m e n t 

d u m o m e n t q u e l a d e m a n d e s e r e l è v e . V e n t e s e n v . 

1 2 0 0 b a l l e s d a n s l e s p r i x d e d . 3 . 5 0 à 3 . 6 5 p o u r les 

c l a s s e s e x t r a fines à d . 3 . 2 5 à d. 3 . 4 0 p o u r l e s b o n 

n e s . E m b a r q u é p o u r c o m p t e d e d é t e n t e u r s e n v . 1 7 0 

b a l l e s . S t o c k e n v . 2 4 0 0 b a l l e s . 

P e a u x de m o u l o n s . — E u é g a r d à la p e t i t e 

i m p o r t a n c e d e n o t r e s t o c k c e t a r t i c l e a d o n n é l i e u 

à p e u d 'a f fa i re s , m a i s à p r i x t r è s f e r m e s . V e n d u 

1 3 0 b a l l e s de t o u t e s q u a l i t é s d o n t l e s p r i x o n t é t é 

t e n u s s e c r e t s . E m b a r q u é p o u r c o m p t e d e d é t e n t e u r s 

e n v . 2 6 b a l l e s . S t o c k 1 2 4 b a l l e s . 

P o r t - E l i s a b e t h , 6 j u i n . 

L a i n e s . — L e m a r c h é a d é b u t é c a l m e ; p l u s t a r d 

l e s A n g l a i s o n t o p é r é s u r u n bon p ied en l a i n e s en 

s u i n t a u x c o u r s a n t é r i e u r s . L e s v e n t e s t o t a l e s s 'é lè 

v e n t à c i r c a 2 . 0 0 0 b;s . L e s l a i n e s U i t e n h a g e s n o w 

w h i t e n ' o n t p a s é t é b e a u c o u p r e c h e r c h é e s e t l a t e n 

d a n c e e s t f a i b l e . L e s e o u n t r y s n o w w h i t e s o n t t e n u e s 

à d e s p r i x t r o p é l e v é s ; a f fa i re s n u l l e s . E n e o u n t r y 

s c o u r e d o n a t r a i t é q u e l q u e s b a l l e s s u p . b u ' k y 

\ V i n b u r g à l 2 l j 2 d . ; e n o u t r e e n v . 6 0 b . B l o e m -

l'ontein c o u r t e s o i e o n t c h a n g é de m a i n s à p r i x i n 

c o n n u . 

E n l a i n e en s u i n t b l e u e l o n g u e s o i e q u e l q u e s b a l 

l e s d ' u n e t o n t e p a r t i c u l i è r e d u d i s t r i c t d ' A d é l a ï d e , 

l é g è r e e t de b o n n e q u a l i t é , o n t r é a l i s é 7 1 ) 2 e t 7 3 ( 4 

d . ; o r d . F r e e S t a t e , a s s e z l é g è r e , 0 1 [4 e t 6 1 [ 2 d . 

E n l a i n e en s u i n t b l e u e m o y e n n e e t c o u r t e o n a 

l'ait u n e o f f re d e (i 1{2 d . p o u r u n e f o r t e p a r t i e H u -

m a n s d o r p , qu i n 'a p a s é t é a g r é é e ; A d é l a ï d e £ t B e d 

v i r o n a u c i f o r d g e c o t e n t 6 I i 8 à 6 1 T 4 d . , F r e e S t a t e ^ l i p . l é -
le r e p a s , 4 5 a n s de s u c c è s ; 1 0 0 , 0 0 0 c u r e s a n n u e l l e s . 1 _ x „ u _ E ô . ^ _ A a j U . . . r T v »» 

g è r e , f r a n c h e , 5 3 [ 4 e t 6 d . , o r d . q u e l q u e p e u d é 

f e c t u e u s e 5 1 [ 1 à 5 I j 2 d. L a i n e e n s u i n t K a r o o 

l o n g u e s o i e p l u s r e c h e r c h é e e t p o u r b o n n e s l a i n e s 

l e s p r i x s o n t p l e i n e m e n t s o u t e n u s ; d i t o m o y e n n e e t 

c o u r t e l é g è r e , f r a n c h e , 5 I j 4 à 5 I j 2 d . 

C h a n g e . — S u r L o n d r e s à 9 0 j o u r s d e v u e 1 1x4 

p . c . d 'esc . 

H e i l b r o n n , 1er j u i l l e t . 

L a i n e s . — L e s a p p o r t s à l a fo ire de c e t t e a n n é e 

o n t c o m p o r t é 3 , 0 0 0 q t x , e n m a j e u r e p a r t i e l a i n e s 

m a r c h a n d e s . H i e r i l n e s 'est r i e n f a i t à c a u s e d e s 

p r é t e n t i o n s t r o p é l e v é e s d e s d é t e n t e u r s . A u j o u r d ' h u i 

à m i d i l a t o t a l i t é a v a i t é t é e n l e v é e a v e c u n e a v a n c e 

j u s q u e 5 R m , t o u t en f a i s a n t o b s e r v e r q u e n o t r e 

f o i r e e n 1 8 9 0 a v a i t é t é l a p l u s c h è r e d a n s l e m i d i d e 

l ' A l l e m a g n e . 

B o u r g e s ( C h e r ) , 3 0 j u i n . 

5 , 0 0 0 k i l . d e l a i n e s s o n t t o m b é s s u r l e m a r c h é e t 

I o n t é t é v e n d u s d e 1 . 3 0 à 1 . 4 5 l e k i l . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Le Havre , 4 ju i l l e t , <û h. 0 5 mat in . 

(par télégraphe) 

V o i c i l e r é s u m é de la hui ta ine : 

S a n s arr ivages . 

/ e n t e s : 26 ba l les B u e n o s - A y r e s ; 3 b . Chili ; 3 0 b . 

P é r o u et 258 b . A l g é r i e . 

E x p é d i t i o n s : SO bal les B u e n o s - A y r e s . 

A terme : v e n t e s 1 .875 b a l l e s , de l o 9 à 1 6 3 . 5 0 . L a 

c lôture e-.t p lus fac i le . 

Stock : 9 . 9 2 9 ba l l e s B u e n o s - A y r e s , dont . . . . b . 

nouv . tonte ; 817 b. Montev ideo ; , . b. Maroc : 2 4 2 b. 

C h i l i ; S6 b. P é r o u ; 253 b. A l g é r i e ; 30 b . E s p a g n e ; 

. b . B a n d e Orienta le ; 194 b . S m y r n e ; b. Guayaqui l ; 

. . . b . Levant ; . . b . d e s Indes ; 8 .707 b. Russ i e ; . 

b . Tunis ie ; . . b. Rio-Janeiro ; . b . Curaçao et . , 

b . po i l de c h a m e a u x . 

Le Havre, 3 juillet. 
(De notre correspondant particulier) 

L a i n e s . — A t e r m e l e s a f f a i r e s s o n t t rès c a l m e ? ; 

l a c o t e a é t é h a u s s é e d e 5 0 c. p o u r i e c o u r a n t et 

l a i s s é e s a n s c h a n g e m e n t p o u r l e s a u t r e s m o i s . 

V e n t e s : 2 5 8 b . A l g é r i e d é b r i s à 9 5 . 

A t e r m e : 1 0 0 b. j u i l l e t 1 5 9 . 5 0 à 1 6 0 ; 1 2 3 b . 

A o û t 1 6 1 ; 7 5 b . s e p t e m b r e à 1 6 2 ; 1 0 0 b . n o v e m b r e 

1 6 3 . 5 0 ; 2 5 b . d é c e m b r e 1 6 1 . 

C ô t e d e c l ô t u r e : j u i l l e t 1 6 0 , a o ù t 1 6 1 , s e p t e m b r e 

1 6 2 , o c t o b r e 1 6 3 , n o v e m b r e 1 6 3 . 5 0 , d é c e m b r e 1 6 1 , 

j a n v i e r 1 5 9 . f é v r i e r à j u i n 1 6 1 . 

A n v e r s , 4 j u ' l l c t . 

(par télégraphe) 

En d i sponib le , il a é té traité 43 bal les P l a t a et 139 

Austra l i e . 

L o n d r e s , 3 j u i l l e t . 

W o o l E x c h a n g e City. 

(De notre correspondant particulier) 

N o s e n c h è r e s c o n t i n u e n t a v e c d e s prix tr<v? f e r m e 

m e n t s o u t e n u s . L e s c a t a l o g u e s son t beaucoup m o i n s 

bien c o m p o s é s et s o n t n é a n m o i n s e n l e v é s à des pr ix 

en h a u s s e . La F r a n c e bien que réservée fait pourtant 

que lques g r o s s e s affaires ; le n é g o c e de RPiras sur

tout a fait depu i s que lques j o u r s preuve de p l u s d'ac

t ivité . Le Nord reste ca lme . 

L e s l a i n e s cro i s ée s qui il y a huit ou dix j o u r s s e m 

bla ient prêtes à faiblir se s o n t raffermies de nouveau et 

s o n t aujourd'hui a u x p le ins prix de ia vente d'avril. 

L e s pe t i t s g e n r e s dé fec tueux sont m x auss i très 

f ermes et cer ta inement p lus ,hers qu'à l'ouverture d.j 

la vente . Aujourd'hui vente d é c r o i s é s très a n i m é e . 

L i v e r p o o l , 3 j u i l l e t . 

L a i n e s des I n d e s . — L a p r o c h a i n e , a é r i e d 'en

c h è r e s c o m m e n c e r a l e 2 1 j u i l l e t 1 8 9 1 . A r r i v a g e s 

d e p u i s l a d e r n i è r e s é r i e 1 0 , 8 3 7 b. A n c i e n n e s e x i s 

t e n c e s t e n u e s p a r i m p o r t a t e u r s 1 ,500 b. A n c i e n n e s 

e x i s t e n c e s e n s e c o n d e s m a i n s ( e n v i r o n ) 1 . 0 0 0 b . 

T o t a l 1 6 , 3 4 3 b . 

L e m a r c h é a u x l a i n e s a n g l a i s e s est u n p e u p l u s 

f e r m e m a i s le ch i f fre des i r a n ^ t c i i o n s e s t e n c o r e 

a s s e z i n s i g n i f i a n t . 

L a f a b r i q u e de c o u v e r t u r e s es t a c t i v e et c e l l e d e 

t a p i s es t a s s e z b i en a c h a l a n d é e . 

S u r p lace le pe t i t c o u r a n t de d é t a i l e n r e g i s t r é e n 

p r o v e n a n c e s é t r a n g è r e s ne p e u t fa i re c o u r s . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

F o u r m i e s , 2 j u i l l e t . 

L a i n e s b r u t e s . — L o n d r e s . — L a f e r m e t é d e s 

s e m a i n e s p r é c é d e n t e s n e fa i t q u e s ' a c c e n t u e r . L e s 

e n c h è r e s m ê m e o n t é t é h i e r e t a v a n t - h i e r p l u s 

a n i m é e s q u ' à n ' i m p o r t e que l j o u r de la p r é c é d e n t e 

s é r i e d e v e n t e s . L a c l ô t u r e est fixée a a T c o u r a n t ; 

l ' o u v e r t u r e de l a 4 e v e n t e de l ' a n n é e a a 8 s e p 

t e m b r e . 

P e i g n é s . — D e m a n d e un p e u p lus a c t i v e , p r i x 

t r è s f e r m e s . 

B l o u s s c s . — S a n s c h a n g e m e n t . L e s q u a l i t é s fines 

e t p r o p r e s s o n t t o u j o u r s t r è s r e c h e r c h é e . 

Façons d e p e i g n a g e . — A l i m e i t a t i o n fac i l e . 

Façons de f i l a t u r e . — S a n s c h a n g e m e n t . 

MARCHÉS A 
C o u r s cixx -^t- J T i j L i l l e t 

TERME 
1 8 9 1 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

L I V R A I S O N 

J a n v i e r . . . . 

F é v r i e r . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

lui l let 

/ . o û t 

S e p t e m b r e . 

O c t o b r e . . . 

N o v e m b r e . 

D é c e m b r e . 

R O U B . U X - T O I I R C O I M G 

P e i g n é s d e L a P l a t a e t d e l ' U r u g u a y 

TYPE I TYPE 2 
«DU. 1IUEKE «HUIT» COMUTI 

Cote Cote 
prôcéd duiour 

5 . 6 0 j o . 6 0 

5 1)25 

5 5 5 

5 . 6 i o 

5 65 

S 6 5 

j 5 6 0 

5 . 5 3 

5 . 6 0 

5 . 3 5 

5 35 

5 3 3 

5 30 

5 25 

25 

S 30 

5 . 3 5 

5 20 

5 25 

TY/'EA 
t. con. A cura 

Cot* 
préiiéil 

P e i g n é s d ' A u s t r a l i e 

Cote Cote 
précéd dujour 

TYPE A B 
«tu. rr iranu 

5 . 7 5 

5 825 

à 80 

5 . 8 0 

5 875 

5 . 7 5 

5 . 8 7 5 

5 . 8 7 5 

A N V E R S (par titêgrafhe) 

P e i g n é s B u e n o s - A y r e a 

Belge T 

Cote Cote 
précéd luuiour 

5 . 3 5 

5 . 3 5 

5 . 3 5 

5 . 3 5 

5 . i 0 

5 . 4 0 

5 3S 

5 375 

5 40 

43 

5 . 4 7 5 

5 . 4 7 5 5 43 

:v 
373 
M 

5 . 4 2 5 

Ailtmanas M 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

d e 

L I V R A I S O N 

J a n v i e r . . . 

F é v r i e r . . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Jui l le t 

A o û t 

Septembre . 

„Vj«.."inb:u. 

Déoeoiùi- i . . 

L.E1PZIC. 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 

Buenog-Ayre» 

B d'Anver» 

C«M 
préoéd 
M A 1 C K » 

CoM 
dujour 
MAJtCK» 

TYPE C 

Buenos-Ayres 

M d'Anvers 

Cota j Cote 
préoéd | dujour 

HARCKf 

4.378 
4.375 
4 375 
4.378 

4.30 
4.325 
4 35 
4 40 
4.40 
4.40 

4.376 
4.378 
4.375 
4.375 

4 . 3 3 

4 . 3 5 

4 3 7 5 

h M 

i . i23 

R K I M S 

(par voie télégraphique) 

Peignés de la Plata et de l'Urnguay 
TYPE I TYPE 2 

Quai, fabrique Quai, courante 

Cota Cota 
préoéd dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote I Cota Cote Cota 
précéd dujour précéd dujour 

Peignés d'Australie 
TYPE A 

Quai, oourant» 
a chaîna 

Cote Cota 
précéd dujour 

TYPE B 
Quai. b. moyen" 

à trame 

Cota Cote 
précéd dujour 

TYPE C 
Quai, •aeoiid'* 

a tram» 

i ote Cota 
précéd j dujour 

LAINES BRUTES 

Li HAVRE 

Kl.es
4Dlek.il

